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Le discours de M. Paul Reynaud 
( •CITE DE LA PBEkfIÈRE PAGE) 

Le eyde infirmai 
> d n m voua, la.Tl* 

i un . o r i n r » de plue, 
coutumiére à laquelle 

« n e n obligé de renoncer, un train 
d*> vie pourtant modeat* qu'on eat 
«MkJ* de réduira «neore. . 

Pour le ministre de» finance». D 
l-tjouto au aentlment de ce* soul-
Iratiii»* lnnombnble» qu'il nTgnors 
sa*, eroyex-le bien, un* préoccupa
t ion plu» frave encore: celle de voir 
|» par» entrer dan» le cycle Infernal 

•aves-vous ce que c'est que le 
ercle mfernal? Je dota TOUS le dire. 
oar al chacun d* TOU» Toit I* dan-
ger. nou» l'éoarterons sneembie. 

Le danger, c'est qu'on »e dis* un 
Jour: «La* prix montent»? Tant 
ylf n n'y a qu'une chose k faire. 
*•*•* de relever les salaires, » 

B » Ment admettone qu'on relève 
las saisiras. Les ouvrier» seront sa
tisfaits, au moins pour un temps 
Biais les ouvriers ne sont ps» seuls 

M Hitler n» m t u s i pas la Prane*. i aeoord e n facilitant 
Dans son discours d* Berlin du 10 marenandk*. sntr* Isa deux paya et 
Janvier, Il • >•»» la . — q u » , Bn par- leurs co ton* . . U supprima, en effet. 
lant d* sa vlctolr* est Pologne 11 s i e n pratiqua, la plupart des forma-
dlt: «J'ai dégagé mon dos» , ce qui lltée que le contrôle des changée 1m-
nous montre bien vers qui m» In te- pose a cas opération» commerciale». 
nant U tourne les yeux. Parlant d* Aussi voit-on s* créer dans un 
la France, u a dit que « s a sers v l - monde qu* l s guerre a compartl-
taJe n'est vraiment plus très fé- mante plu* étroitement que Jamais. 
sonde i . K U l ajouté qu'elle a trop ! une son? Immense o ù renaît la l i
a s tsrr* pour Isa n o m m e , qu'elle j berté de» échange* e t des paiements, 
porte et que « o s problème devra' ^— Américains ne s'y sont pas 
être résolu, qu'il sera résolu sxuete-1 trompés. Ils ont compris que ces se 
ntant comm* l'ont été les problèmes i eord» monétaire» et économique» 
intérieur» d* l'Assmagne > étalent le ferme de l'organisation 

'ABetuagn 
Nous voici prévenus. C'est à nous 

qu'il en veut, c'est à nous qu'il en s. 
Mais 11 attend. 

s Peut-être dans quelques mois. 
peut-être dsns un an. s* dlt-tl. su 
lieu d'avoir devant mot une France 
unanime. aural-Je une France démo
ralisé*. » 

Peut-être ralsonne-t-U ainsi. 
« LesP rançals sont un peuple bra

ve mais Indiscipliné. Jamai» Ils ne 

futur* d* l'Europe. Leur sympathie 
nou* «et préeteuss, 

EN FINLANDE 
( •DITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les pertes rosses 
Helsinki. 39 février. — On s pu 

établir le bilan exact des pertes en 
matériel subies par les Russes depuis 
le 1 " décembre. 

Ce bilan accuse notamment 
perte de cinq cents avions et de 
1.288 char» d assaut. 

Le dégel va-t-il aider 
les Finlandais ? 

consentiront à ae plier aux privations 
I qui sont inséparables d'une guerre i non seulement la ruine de l s France. 
I longue. Ces t lé que Je les attende, mai» la ruine ou le .martyre lndlvl-

aux armées ne mérita- c'est là qu* Je les aurai. Leur sy»- |due l d» chèque Français. 
rslent-11» pas. en même temps une | téme craquera de l'Intérieur perce [ Cette guerre est dure, elle est per 

La guerre 

est une épreuve de force 
Les poussées d'Impérialisme de 

l'Allemagne eont un mal chronique. 
Mais quelle différence entra l'Alle
magne d'aujourd'hui ' e t celle de 
Guillaume III A l'Allemagne des 
loups gras a succédé l'Allemagne des 
loups maigres. Leur victoire serait ^ v ^ q u . a u t * n t de mal qu'un froid 

Helsinki, a» février. — 
qui est devenu beaucoup plu* doux, 
p 'ut Jouer maintenant un rôle dans 
le* opération* sur ls front finlandais 

On enregistre, en effet, uns hausse 
de température qui provoquera peut-
être bientôt 1: dégel. 

Bien que ee dégel ne soit pas sus
ceptible d* rendre Instantanément 
le terrain plu» difficile qu'il n* l'eat 
actuellement, une hausse de la tem
pérature pourrait causer à l'armée 

violent 
C'est à la h* lias» de la tempéra

ture qu'on doit attribuer las f l ippes 
maligne* qui ss produisant souvsnt 

DERNIÈRE HEURE 

Le rationnement. 

Quand on entre en guerre, on s'en ; 

rapport* au Jugement de la force 
Notre ennemi a'eat toujours trom-1 

pe sur les Français. Il t'imagine que 
nous n'avens plus de sève, que nous 

ni d'audace, ni de gran
deur I 

Nous verrons blenl 

Un Comité syndical 
d'aide à la Finlande 

vient d'être constitué 
en France 

Le Sénat prononce 
à l'unanimité 

moins une abstention 
la déchéance 

de Marcel Cachin 

Paru, 90 lévrier — Sous la préel-
d-ncs de MM. Léon Jouhaux et René 
Bélln. secrétaire* d* la Confédération 
générale du travail, vient de as cons
tituer un Comité syndical d'aide à 
la Finlande. 

Outre l'aide matérielle qu'il en

tés? e t Isa pensionnés ds guerre Le», chef» 
paysans eux-mêmes n'auraient-'!* 
pas droit dsns cet ajustement génê-1 
rai à une hausse des prix sgricoie»? seule reparution équitable 
S I M* petits rentiers qui ont tutti d e t produite 

" E a S n o n . ^ Ù r un Ir-tant, que de première nécessité 
l'on donna k tous satlsfsctlon. Qu'y M. Hitler nous croit incapable de 
ajagneralent-lls? Tous auraient plus | nous organiser, de noue discipliner. 
d* billet» de benque dan» leurs po- , de nous rationner. M. Hitler ee 
ohes c'est entendu: m»l» y suralt-ll I trompe n vous suffira de lire le» 
pour cete une côtelette de plu» ohes, déorets-lots qui ont été signés ce 'avons perdu U fierté de notre paeaè. 
le boucher, une paire ds chaussures matin pour en avoir la preuve. que nous n'svons plus de rassort, ni 
• d plu* ohes le cordonnier? «vldem-i Dans quelques Jour» commenceront | de Jeu» 
ment non. la» formalités du recensement géné-

Akrra? Alors cette nouvelle vague „x qui doit précéder la dlatrlbutlon 
d* buls ts d* banque créerait une B «ju* lss Français de cartes d* cou-
peuverte vague de hausse de* prix. aommatlon Individuelle 
sans améliorer la situation de per-i Est-ce pour vous un» bonne nou-
aonns et tout serait k recommencer. T e; > o u une mauvaise nouvelle? 

Volst os qu'est ls cycls Infernal. Allions-nous lslsssr mettre eux *n-
r> n* ssralt pas un* chose nouvelle. | chères les produits de première né-
Nous l'svons observée, sllleur». psr ceeslté. laisser les riche» le» scesps-
sxemple su lendemsln de ls guerre r e r parce q u i l s sont riches? 
dernière dane les pars de l'Europe: j t ; U J ne l'svons pss voulu: des 
•entrais, où l'on en arrivait k ehan-1 prlvat'.ona étant fatales, ls seule ré- j 
fer les étiquettes d«n» le» msgasln», partition équitable c'est cell» du ra-
plusieurs fois psr Jour. ! t lonnement 

Creves-vous que l'ordre serait i ma Angleterre, deux mot» ss s o n v 
maintenu? Crovea-vous qu* 1* finsn-1 écoulés *ntr* le moment où le ra-
osment d* 1* guerre resterait possl-1 tlonnement k été annoncé e t le mo-
bie? Ceat pourtant à cal* que nous; ment où 11 a pu fonctionner. Or,| P m r l l , 2» février — La séance •'ou-' 
conduirait la politique de facilité de ! il n'y a eu pendant cet Intervalle 1 rre k 1S h. 30 sous la présidence de 
hausse des prtx et de» salaires Iaucun stockage excessif ches les p a r - l u J u l . Jeanney. 

- T o u t , ce . coneéquences. en est-Il tlculiers. Nous sommée sûrs qu'il en Le président p-ononoe l'éloge funè-
u n ^ e u ? pTrrnTvou. qu, l'.ccepte? . r . d . même «n France^ ; b r e d ^ docteur CH.uveau. sénateur de 
C t cela que le gouvernaient a 6, Q U * q » £ j n a u " * £ » * £ \ % £ % Jour sppelle 1. dt .cu.Km 
voulu éviter en pran.nt le* < i * m u ^ ^ \ m t ^ * ^ ^ , h J'tn^?„^rT,<i* la conclusion du rapport de la' 
qui ont été .Ignés ce m. t ln . 1 1 « i r „ d ^ j « ^ i ? , ? ^ r L 2 £ Oonf Commission chargée d . l'examen de ls 
*L, . 7 . , . | Intelligence et leur caractère. Corn- { <Ju m t m m m a u C o n w l l a T O l â n . 

D a n s le domaine financier , m e n t peuvent-tu penser que le psys d m n t M B é n , t d , „ , „ „ , . , „ m g*J 
l*ou» n'svons pris qu'un seul dé- pourrait gagner la guerre al tout l e | C h é a l l c l , ^ Marcel Cachin. sénsteur, 

_ _ . , _ . , a-~aT. nnenclrr- 11 spprou- inonde faisait oomme eux et c o m - | < u l a g , , , , , 
ÎTvî lv . convention »vec la Banque ment peuvent-Us penser préserver, M s.e hllle N.odln.. rapporteur dé-
A ^ J f ^ ^ t l ^ , , 7 . ^ 1 ™ V n o u r leur situation personnelle si noua la c i , r , q U e la commission spéciale a! 
* " * n M ^ T T ^ . . » ï W d i n » ! entendu le mercedl 21 février 1940 
but d . m o b . l l ^ • * — * • • " - P°"; P * ? a ^ t . q u . , „ pêr-ai t* . qu'i l , cette épreuve n'apporta à l'Instruction 
nos paiements à l " " r , , M l r M ^ ^ I r n a n i r a l e n t sont préirueTpsr le dé- .ucun élément nouve.u qui put in-
SOS paiement, à l'Intérieur " i T , t v,Ur seraient a p p l i q u a . Inrmer la demande du président du 

Four nos pelamenta k l'artérleur. cret e t . l eur »^»^»« ^ Z i l e t l o n . i C o » » " ^ comml«lon propeee donc 
nou* m u t o n s de coté une ^ < * l ° n L r ' ^ r e T ^ î u r D a i t i l a . lotira !'» déchéance du .én. teur commuais» 
d* notre traaor d» guarr» dont l u t l - 1 ™ * ™ " " ! ^ ! l ^ l ^ 7 ^ L i , n v™ M. Mon.ervln. président d , 1» com-

«léiormal. ssorèts. • ^ » P ^ 1 U L ' ^ ^ J S ^ T d o n t vTru^ vc«ls m l - l o n • p * c l , ' • • C O n f l n n e ' " p a r o l " , » « k n c e 1 Stortlng. M. Koht, m l n u -gueur de* m*au«* dont J* »•_"««», , ,« rapporteur. , Q e , , » . , ! „ , étrangères, a déclaré 

U CONVENTION 
passée entre le ministre 

des finances 
et le gouverneur 

de la Banque de France 
L' « Officiai » publie ce matin 
Entre M. Reynaud agissant au nom 

de l'Etat d'une part et M. P. Pour-
nler, gouverneur de la Banque de 
France, dûment autorisé par délibé
ration du conseil général de la Ban
que d* France en date du 29 février 
1040 d'autre part, 11 a été convenu 
ce qui suit : 

L — Réévaluation de l'encaisse. 
Remboursement des svsnces k l'Etat 
antérieures k la guerre. — Art. 1 " 
la Banque procédera k la réévalua
tion de son encelase-or et de se» 
avoirs disponibles en devises étran
gères dans les conditions prévues k 
l'srt . 1 " de la convention du M sep
tembre 1936 sur la base d'un poids 
d'or de 23.34 milligrammes au titre 
de 900* de fin par franc, 

ne fût-ce qu'un instant, comme une, p roylalonnsm?nt« et de la qualité I Trésor (bons d'srmement et bon» de A r t - a : ta plus-value résultant de 
. n t l n e l l e qui s'endrrt U nuit, ce M-1 médiocre de leur» produit» pharma- | la défense nationale 1 dans les bu- '* réévaluation prévuek l'article pré-
ralt tout perdre Iceutlquw. r -iflrlror* plus durement i rexux de poste» a dépassé un m l l - ! c M e n t •*»»• conformément, aux dis 

Asses de discours proclsmant notre q u „ l o s Finlandais de cet état de ' 
bon droit et leur msuvalss foll L» chose, 
guerre est une épreuve de force 

Une réuni*" ds la commission 
sopériture 

des allocations Militaires 

Paris, 90 février. — La ocmml.-
slon supérieure 1** allocations mili
taire. s'Mt réuni* s u ministère de 
la santé publique sous U présidence 
de M. Léon Marascaux, député du 
Nord. 

Après avoir entendu le compte 
r e n u des travaux de sa s e l o n per-
msnente elle a examiné notamment 
la altustlon, au regard de la loi, 
des petit» commerçants et exploi
tent» agricoles et étudié la question 
des obligations alimentaire* pouvant 
éventuellement incomber aux pa
rents et beaux-parents des mobi
lisés. 

Les souscriptions 
aui émissions du Trésor 

Paris. M février. — M Jules Ju< 
llan, ministre des transmissions. 

atafmsotstlon ds leur prit et de leur; q u , ) m revendication» s'y multiplie-1 fide, elle n t dangereuse oomme une à c%xAe époque de l'année. Il est communique ee qui suit : 
sxaMe? Bt lea famille, dm mobilisé*? j ront dans 1 . masse», parc* qu* 1 . I n u dormante. Le rleque est énorme, prob*tol« que 1 . troup's soviétique». Pendant la premier* quinaaine de 
• t s a fonotlonn.tra*? Et 1 . retral- fai l l i IMIs l'emporteront chex 1 . et 11 n ' . t pas visible. S'abandonner. | d u f l J t d e rineufflsanoe de leurs sp-I février, le montant d . émissions du 

M. LE CHANOINE LELEU, 
u c i e j « a m a t i l t èm Cal lafe 

de Taarcaimf 

et aBciea r i ta i r* gfalaTai d'AsBiani, 

EST NOMMÉ PRÉLAT 
de k MAISON DE SA SAINTETÉ 

ET CAMÊRIER SECRET 

Cest svec une Joie profonde que 
noua avons spprls la nomination de 
M. 1» chanoine Leleu, ancien aupé-
rteur du CoUéa* de Tourcoing st an
cien vicaire général d'Amiens, k la 
dignité d . prélat de la Maison de 
8a Sainteté. 

C'est en 1907 que M. l'abbé Leleu 
était arrivé k l'Institution libre du 

l l a r < j 1 positions de l'art. 8 de la convention 
L'augmentation, par rapport a u x ! d u 1 2 n ° « m b r e »»3« affectée k due 

mole précédent., art laiportant*. La ï . o n ' u , r r e n o e a u reanboursement dé
moyenne par Jour ouvrable ressert I " » » " a<* *VJ*™ provlsolrea con-
en effet, k plus de 80 millions de « " " j * f" t r t e o r PUD, l c P a r ^ S a 
franes contre S0 pendant le mol» m { T I S S U S ' P P 1 ^ " ! ™ , 0 * ' • £ • 
janvier et 35 pendant le mole de dé . I> » » • • • • • • " • »•«*«>*»• •>>_«*<*• 
1^_*«.,, non remboursé sera apuré au moyen 

^ de . dlsponlbUlté* du fonds de sta
bilisation des changes. 

II. Cession d'or par la Banque de 
France k l'Etat et remise en p a y e - , , , . 

VisitO l ' é q u i p a t a OJU tOrpi l lOUr m r n t d e Bons du Trésor négociables, était bientôt chargé d'assurer, après 
Z, Art. 8. — La Banque de France 1» départ de M. le chanoine Lecomte. 

la direction de cet important établis-

La fénéral Ntfuis 

« Simoun » 
Banque de France 

cédera k l'Etat, pour être remis s u 
I fonds d» stabilisation d n change». 

Rabat, 39 février. — Le général ! de l'or prélevé sur son encaisse k 
tend apporter k l'harolqu* popula-1 Nogué». résidant général oomman- i concurrence de 30 milliards de francs 
tlon flnlandsi.. vlctlm* d* 1* plu* dent en chef, accompagné d* l'ami-1 sur la base de 23.34 milligrammes 
lâche dea agressions, le Comité syn-: raj d'escadre Olllve et de l'amiral ' d'or k 900/1000 de fin par franc, 
dical d'aide k la Finlande m propos* | Sable. a ' . t rendu Jeudi après-midi Art. 4 — En règlement de la ce»- ™™t

m", ° » ^ 5 " u l l 

d» faire connaître ce qu'était la Fin- j k bord du torpilleur « Simoun » I sion prévue k l'art. 3 de la présente ! t r o u r e r e n t a upJès "de * ce""prètre"',quî 
lande avant la guerre et c* qu'ell* I II a exprimé ses plus chaud-s fé- ' convention, la Banque de France re-1 mettait en action le» v»rtu» évangé-
ast devenue après 1* crime mon»- j Ucltatlons au commandant et aux oevra pour un capital nominal de. nquea 
trueux perpétré par l'U.R.SS. officiera de ce bateau pour l'éclatant i 30 millions de francs de» Bons du En 1918, le premier soin de M. l'abbé 

c*t effet, 1* Comité va *ntre-1 guocéa qu'il vient de remporter en ! Trésor k 3 mois d'échéence portant ! Leleu. rentré k Tourcoing, fut ds re 

D y a fingt-cmq ans 
1 " aaar» 1 9 1 5 . 

Huitième mois Je guerre... 
Les troupe» allemande* revenu— 

d'Y prêt aprit Ttthec de V atten
tive, et cantonnée» à Roubmx et 
Tourcoing, quittent précipitam
ment la région. Trait mille tol-
dat* devaient te reposer dan» U 
peignage Motte pendant huit jour». 
Or, /« lendemain dt leur arrivée, 
il» t'en allèrent en grande hâte, au 
moment du repa» principal ; le» 
officier» n'eurent même pat le 
temp» de boire leur café. Le» trou
pe» défilèrent dan» Roubaix toute 
la journée. Le» homme» chan
taient, mai» il» paraiuaient fati
gué» et pliaient tout leur équipe
ment. 

CARNET 
Naissance 

— Le maréchal des logis et Ma* 
dame Jean Duchange-Lorthiois o n t 
la Joie de vous faire part de 1* 
naissance de leur fille Pascale. 

Le 28 février 1940. 
2, avenue Liserb, d m i e z - N i c * 

(Alpes-Marit imes) . 85639d 

Fiançailles 
— M. et M— Georges Wat t inne-

Delannoy sont heureux d'annoncer 
les fiançailles de leur fille Ginette 

de préfet d'étude*. U secondait » » ' - | a v K le m a r c h a i ri -1 lntn. n 1 
veineusement M. le chanoine Lecomte. • ; e c I e maréchal d-s logis R a y m o n d 

Masurel. 
2. rue de Lens, 

Le Touquet-Psjla-PJag»). 
M. et M— Raymond Maatmil 

Pnness.1 sont heureux d'i 
les fiançailles de leur fils : 
(aux armées) arec Mademoiselle) 
Ginette Watt lnne. 

Villa Park-ar-Lann. 
Perros-Gulrec (C. -du-N. ) . 

le futur évéque d'Ami 
D'une bonté Inlassable, mais aussi 

travailleur Infatigable. M l'abbé Leleu 

sèment 
Ceux qui ont bénéficié de son apos

tolat ne peuvent oublier la haut» 
valeur intellectuelle de ce maltr. .1 
dévoué. De même ceux qui, pendant 

guerre, furent déportes svec lui 
Llthuanle, contèr

ent 1» souvenir du réconfort qu'il» 

— M. e t M " Pat tyn-
M. et M " Pipart -Dehaut sont h e u 
reux de vous annoncer lea flan-

prendr» lne*«B»mmewt uns série de , coulant un sous-marln allemand. Il I intérêt au taux en vigueur pour le» ^ " ^ . P ^ ' ' 0 ^ ^ " 0 " ^ ^ ; cailles de leur» enfants Fard e t 
cor"Sr*nee filmé, qui mettront en » procédé k une remise de décora-1 Bons ordinaires du Trésor de 75 ' 
relief ce que Staline a p p l l e la Ubé- ; tlons. 
ration bolchevik. 

La guerre 
maritime 

Cinquante navires norvégiens 
ont été coulés 

depuis la guerre 

Le résident avait tenu aussi k té- sur le marché. 
•I molgner tout l'attachement qu'il | MI Avance» nouvelles k l'Etat. — 
I conserve au commandant Bataille. Art. 9. — La Banque de France 
son ancien collaborateur k la résl-'s'engage k consentir k l'Etat, sur la 

| dence générale] ainsi que la fierté {demande du ministre des finances 
ressentie par le Maroc, en raison de jet en eu» des avances prévues par 

1 l'exploit accompli par un navire de 1 l'article premier de la convention du 
i guerre, dont Casablanca se flatte '29 septembre 1938. des avances pro-
i d'avoir été le port d'attache au cour. ; vlsolres k concurrence de 20 mll-

cber collège. Pour le récompenser de 
ison activité, Mgr l'évêque d . LUI. le 

105 Jour» d'échéance et négoclablw n 0 mmalt chanoine honoraire. 

1 de* dernière» années. 

Plua da eont tonnas 
de ferraillas 

ont été rooueillias hier 
par los étudiants 

illsrds de francs.- En contre-partie, 11 
jsera délivré de» bons du Trésor k 
| trois mois d'échéance sans intérêt, 
I renouvelables Jusqu'au rembourse
ment desdites avances. 

Oslo, février. — pendant îajdans on soûl ouartlor do Paris, 

La conscription 
en Angleterre 

Mais bientôt M. le chanoine Lecom 
nommé évéque d'Amiens, priait 

Mgr l'évêque de LUI» d» lui accorder 
la précieuse collaboration de M. le 
chanoine Leleu. 

Bien qu'éloigné d . notre ville, U. le 
vicaire général Leleu ne perdait Jamais 
u n . occasion de s'associer aux Joies 
et aux deuils de nos f a m u l . tour-
quennolws. 

L» témoignage bienveillant que dé
cerne aujourd'hui Sa Sainteté Pie XII 
k M. le chanoine Leleu. réjouira tous 
ceux qui l'ont approché et qui 
eu ainsi l'occasion d'apprécier ses rares 
mérites. A ce titre, le Saint Père a 
ajouté celui de camérter secret. 

La prélature sera pour Mgr Leleu. 
aumônier de l'Ordre du Saint-Sépul
cre, d» romvre de la Pol en Pa l . t lne 
et de l'ouvre du Prêtre éducateur 
1» couronnement d'une vl» consacrée 

Londres, 29 février. — M. E r n . t ' * u , service de l'Eglise et de la France. 
Brown. ministre du travsll. a dé-; J " " » " dignement s e r v i , d'un même 

Alberte. 
15. rue de la Gare. 
152, rue de Lille. 

63159d HaUuln. 1 " mars 1940. 

Nécrologie 
— M. et M " Uveug ie -DegrTM 

vous annoncent le décès à l'Age 
d'un jour de leur fils Jean-Pierre. 

144, chaussée Watt , Tourcoing. 

nsas 

amour. 

liuesjiibr* ave* 1» •*«*» « «• •'»»»" • . - I T e T 1 ^ 
réévalué k un prix lnférl«ur k » j u c o o l l s m * «'accroît en c* moment. 
valeur réel > 1 gat-c* que la race française n'a pas 

J* n'*ntr*r*! pas ici dans de* „ &TOlt a t t P t détendu* comm* 1 . • • 
•ssstlesrUens techniques: ma l . Je le a u t r M 
dis tout d* sults . s u risqu* d* dé-1 m. tr l c t lon 
plaire k la propagande allemande: la a%BM ^ reatauranu, restriction d^lnut* mo:n> une abstention 
valeur du frano . r a de*n»ln ce ^ consommation privé* d* r**a«nce _ , , , , 
qu'au* était hlsr *t 1* montsnt de», ç . , y^a, «ave* que l'assené* e ' . t Le collectât de lévrier 
a v s s s c . an franc» ds la Banqu* k a e i o r — Tou* c teatee répondent L'ordre du Jour appelle la discunloi 
r a t â t resta kt même jk la mémo Idé*. au marna besoin : du projet de lot adopté par la Cham 

» _ l - — â J - . réduira la consnrnmatlon. ! bre portant : 

Le peut remède t I 1-1 ouverture 

lgré tout communistes Ils doivent, t r o i # lxnt cinquante marins et pas-
consldêrés oomme des »g»nt» de norvégiens svalent péri 
ami. nous ne pouvons pas le» B .. 

lux* alimentaire: j ^ p r t n x ) . i t ion est votée k l'unanl-

Aueun ineidant 
Une lattra do M " Ferdonnet n . s'ost produit à la légation 

à son fils. do Franeo i Budapest 
l'un das traîtres do Stuttgart 

clarés « bons pour le service en pre
mière ligne ». 12,1 % ont été versés 
dans le service auxiliaire et 13,1 % 
seulement soit 90.000 exemptés. 

Environ 675.000 Jeunes gens 

A ESCAUDAIN, 
UNE EXPLOSION DÉTRUIT 

UN LAVOIR 
DES MINES D-ANZIN 

Un mort, sept bleuet 

Communications 
officielles 

L e r e t r a i t d e s c a r t e s 

d e c i r c u l a t i o n f r o n t a l i è r e ) 

Aux termes d'un arrêté préfectoral 
tout employeur n t tenu de retirer la 
carte de circulation frontalier* k l'ou
vrier qui c e s . d'être occupé cries lui. 

Cette carte . t transmise par l 'un-
^ w t a S S i ^ f f a J ^ s . r t Ï Ï £ P1??'1" » >» Préfecture, « " . ^ v i s i o n . 

L'ouvriar qui a fait l'objet du 

Niort, M février. — M. Daladler. 
annulation de! p r é s i d â t du conseil, a reçu de Mme 

agancM étrangères, aucun Incident 
valant la peine d'être mentionnée ne 
s'est produit lt 27 février k la léga-1 

- - ^ — I - J J - la fontommation Chaque privation ett un coup crédit» "»uri exercice IBM au titre du .rerdoncet . mère, qui h*Wt« Niort 
retretnttre Ut contommmion t r „ , . r budset général et des budget, annexés: 1 et pour être t r a n s m i . k Ferdonnet 

et accroître la production I porte a 1 aavertaire ^ w Approbation du décret pris en i l a lettre -suivant* : 
T v n . 1 . autre* décrets loi* sent °* programm* d* rsatrlctlon . - »pplic»tion de l'art. « et 7 du décret 1 « mort, le 36 février 1940. 

A~«Z sMmceniaue A cet érsrd le > •" » » trttt* Idéal pour la temps ds du 24 msi 1038 , Ta fille J?anne « t mol. ne favona 
i T ^ m * d T T e e T d e rartraîndra ls'P»'*- Aujourd'hui en tamp* d . L'ensemble est «lopté k l'unanimité ] a m a U ^ c o u p ^ , , . d . l'eocusstlon 
conaotnmstlon et d accroîtra ls pro- «uerre. c h s q u . P ^ » " ° ° «J» " f L ^ f a a i s a t i O B économique du pays [ qui pés . sur toi. Aussi, nous faisons 
maeTlôù B f u t .voir recour, en • « • • u « P ^ . ' f E ? ! ^ * 1 ' SB t e m p . de guerre M>»*1 à *"? c « u r ' **>* " P P " 0 ™ ^ quelques réfugié. t c h é q u « . . . 
ZTtVL. t — n « a l'un et à l'autre de " " C O U D P 0 0 * * ' »d» e r»* l r« " " mmmm' w • • " " * t h l n ton devoir, en te rendant tout J -Tcour. r* , - u - , Vl» , , , , n . «ont 
mêm* temps, k l u n et k 1 autre ne d,Ton» donc ménager féroce- On en vient k 1* dlscuMlon des In- ^ . u l t # „ „ , ^ v , ^ u n jugement I 0 * • f c o u ™- " • t * u e « v i s i t . ne sont 
ce» remèdes I m e n t n o s rveerve». «urtouTceUe» qui terpellatton. J o i n t , de MM. Hachette ** ™i^l?UJ-.-~.:lJ?V' i malheureusement que trop fré-

Oeaul auqusl nous étions peut- M t m t d'acheter k l'étranger., et Callller. sur rorganisstlon écono-
ett* ls moins prêpsré. f u t le ration- ^ t{ n Q U Ï connaissons l'ampleur de m'au» du pays en temp. de guerre 
aament de U pepulatlon civile : besoins actuel*, ce aérait un crlrn* *-près d i v e r s . Interventions. M 

Notre peuple e * h .b l tué k s . ! ^ ™ « e n h e , nos b»»x.lns I I ! • ! • • W - ? * * - . • * t * * L J J _ » J » ? " . 
a s * . . L . Prancsls répugnent k tous " / ^ n t p , „ t 
las oonu-o l . . k celui de l s consom- J. - . . » . , 

svalent été Inscrit, sur 1 . rôles de- dans U^obsufferl. d . brai d'un lavoir, uoayTi„ aui , , a l t l<A>)tt d u „ . 

puis le début de la guerre k ls , * • ̂ S ^ P * * 0 ' * d e t r u l t Jeudi rn^n' ' u * l t a « » « « • «•«* » Pr- 'hter ave* 
date du 10 février; 278.000 s u t r . ; ^ f j i » , 1, ^ S u n e n t ^ n a s û r a n t ^ "uelletln de cessation de travail 

Budapest. 29 février. — De source l'ont été le 17 février et 300.000 s u - ; q u i n r e métreé carré» et a fait sept délivré par l'employeur au eommi»-
blessé» — la plupart sujet» polonais _ »»lre d» police de U résidence d* M 
parmi les ouvrier» qui y travaillaient. I dernier ou k la gendarmerie pour ob-

Un habitant de Dcnaln. M. Charles tenir un aauf-conduit qui lui per-
Bcra. S9 ana. . t resté enseveli sous mettra de regagner la frontière belge. 
le . décembre.. 1. —— 

française autorisée on communique j tres environ le seront le 9 mars. 
ce qui suit : * 

tout k fait fantaisistes de certaine»! U " g ^ n d S S V S n t f r a n ç a i s 

ost mort 
• «SasT, L A â v u u i b I F «â I 1 C V U C 1 Bt la» i t r y M - . -

tlon d* France k Budapest. Le fait1 L e professeur Beiredk» avait 
qui s pu donner lieu k ces fausses tronyé une formule de vaccination 

passage de 
quêt.? 

contre le cancer 
Pari». 29 février. — Le professeur 

stat ion plus qu* tout autre. 

Le calcul d'Hitler 
Quand on a vu le régime de* cer

tes généralisé en Allemagne, on a dit 
votorstisra ohes nous qu* c'était pour 

déshonorant pour l s famille 
Slimé : Veuve B. Ferdonnet. 

Mme veuve Verdonnet et sa petit» 
Mlle déolarent. en effet, qu'ail*, n'ont 

é£«* r ^ l a ^ n d s U « a B a T S l ' l l l l I • • — Conun*reV~"em"-1 Jamais r*connu aux a u d l U o M d . la ^ WaaBaBBf .u ivant ItaqueUe. 
être p i u . grand, et ^ ^ ^ m ft,t „ , ^ u j ' s ^ . t e r | radio allsmande. U voix d* Fsrdon- v ^ t ^ . ^ S g , de la légat?on d-

k la discussion demande au Sénat démet 
renvoyer au Jeudi 7 mars la suit» du 
débet 

que trop 
quent 's depuis les événements du 
mois de mars 1939. > 

Note de I* rédaction. — Cette mise 
' l â | au point vis* des Informations pu-

plus grave» 
Un décret 1 «liai ni 1* contrôle d e . 

défense» publique* et. d'accord avec 
le haut commandement, organise l s 
lutta contr* le gaspillage jusque 
dans 1* son* dés armées. 

Il en w t ainsi décidé. 
Séance mardi prochain S mare, k 

13 h. pour la suite du débet aur l'uti
lisation rationnelle et équitable de 
tous le» mobilisé». 

Ls sésnee w t levée k 17 h. 43. 

LA CHAMBRE 

EN BELGIQUE 
La fermeture de» frontière» 

germano-belge 
et germano-hollandaise 

BruxellM. 89 février. — De source 
sutoriaée. on apprend qu* 1 . fron-

Pranc* aurait été fait par la police 
hongroise 

Dana les milieux informés de Pe
rla on dément de la façon la plus 
formelle c* prétendu Incident. 

A Lyon. 
la « maman dos poilus » 

ost victime 

m mauvais signe. \Pour intensifier la production 
* Jamais nous n» verrons cela chez Mais dépenser moins, consommer 

nous », dactaralt-on. 1 m o i n » , cela ne suffit pas n faut pro-
Wh blenl . v e a - v o u s qui devait . dulre p l u . 

réjouir la plus de cet état d'esprit. | j t n a paris pas. bien entandu, de 
aamaxvou* qui aurait souhaité le ,i'arm*m«nt. Dana c* aomaln* « t r a j a eOfflnlOnCS l a dJSOUSSion tiéres germsno-beige e t « e n n a n o - u , # -«#«Mirn • • • a a n a a l a s a » 

effort a-mtsnasft» onaqus )our. Je1 I hollandaise vont être fermées. L a U U n O TOnilTITO 0 i S S a S S i n a i 
part» d* la production n é o . . l r * aux. QSS i n t O r p a l l a t l O n S mesure devait entrer en vigueur le, 
besoin» de la vl* civil*, cell* qui ré-! , _ _ _ n » i _ „ _ « - . | « « | « i l " mars. L . cartes f r o n t a l i e r , et: Lyon. 29 février. — Une tentative 

sunat a été commue jeudi ma
tin contr* M " veuve Biaolon, âgée 
de 70 ans, bien connu* sous le nom 

" | — Trsnu mille travsiliears sgneoa*. 
A H é r i n , u n e f e m m e m e n a c é e ' " V * " * • " T m t • n T O i é * • » AU*ra*gns 

| cette année, pour y être employé, aux 
d e m o r t , 1 travaux de culture, 

a u n m m e a n n m a r i ~ L n varuem.tre dan. an détacks. 
a s s o m m e S o n m a r i L u , d e chkteaudun. Maucherat de 

Menacée de mort par son mari Al-| Longprê. a été condamné k trois an» 
Besredka. chef de laboratoire k l'Ins- phonse Poidevin. 32 an», demeurant » de prison pour avoir dilapidé » SOO fr. 
tltut Pasteur, est mort après une ; ^ 'r in j iu l J ^ 1 1 ^ ^ d e ^ nouvesu^en étst|r*jpr»sent«nt la valeur 
courte maladie. 

Il était le successeur de Metchnl-

divreMe. M— Poldevln lui asséna un j «dressés k de» soldats 
coup d» hacha sur la têts. Elle a été! — A l'Issue d'an déjeuner offert au 
arrêtée tandis que son mari étslt con-i Palsls Blanc. 1» prince Paul de Tougo-

xorr et 11 «valt fait d Intéressants o u i t à l'Hôtel-Dieu d» V«lenclenne«. | «lavl» a reml» k M. O e o r g . Duhamel. 
travaux sur la vaccination. Il n'y M»« PMdevln. qui . t kgé» d» 29 les insignes de grand-croix d . l'ordre 
s pas longtemps 11 trouvait une for- ans. sttend son sixième bébé. I national de Balnt-Sava. 
mule de vaccination cutanée contre 
le cancer. Il apportait ainsi une ~— ' 
étonnante contribution dans la lutte' 
que l'on mène contre ce mal redou
table. Il laisse une découverts appe
lée peut-être k être la plus grande] 
de notre époque. 

plus qu* nou* persévérions dsns 
cette erreur? N'en doutes pas. per
sonne plus que M. Hitler. C* qu'il 
peut Sasiên» de plus favorable pour 
ht! s'est qu* nou* nou* oonnrmlon* 
dans noa h a b i t u d . du temps de 
paix. 

L'Allsrnagn* nous llvr* Jusqu'à os 
Jour uns guerre d'une forme nou
vel»» qui eet uns guerre économique 
ava* l'sapolr d'attslndr* par 1* notre 
moral. Ba tactiqus as* fonda» sur 
l'Idée que nous allons épuiser nos 
l é s . n a s pendant qu'elle, grâce k ds* 
parwtlon* l n o u l . . couau luia le» 

ou, marne, lea accroîtra. *n 
sir. 

s i Hitler ne noua a 
«sas aataqués. o* n'sat pas . u l « m » n t 
par craint* d'un nouveau Verdun. 
C s s t qu'il a uns srriêre-penass Cette 

pourquoi ns pas la 
nubllqu«m*nt7 N . t - c e ps* 
ura façon d* déjouer son 

pond aux besoins fondamentaux dut SUT l a pOlI t iqUS BgriOOlO i r a laisses-passer seront eupprlméa 
pays et k nos poslbUltéa dexporta- jeudi . 29 février. — Au cours de » partir du 13 mars «eularoant 
tlon. ] deux aèanora. ls matin et rapr*£-

De même, de» exonération* u t i l . nudi. la C hambre a commencé Jeudi. 
k la rie économique, notamment k l a discussion des Interpellations sur 
la via agrloole. ont été décidée*. D é - j ^ politique agricole. 
•armai». 1 . pièce* d é t a c h é , de | Elle s successivement entendu MM. 
maohine agricoles entreront en Iran-1 viathé. Lecacheux, Lambin. J.-H. 
ehlae d . droit» de douane sur le Thomas. Mlstler. Lamouraux, Rellle-
territolre français. Ls budget prendra 
k son compte d'autre» chargea qui 
massant gravé 1 . prtx d* revient 
agricoles, notamment en matière 
d'angrala. Lea frais qu'Impose l'émi
gration *n Franc* des travailleur» 
étrangers seront rembourse* et d . 
prima» eeront accordées sur lss snae-
menoementa de pnntemp», vitaux 
pour notre économie. 

Quant k notre production lndua-
trt*ai*. c'ast surtout d» main-d o u 
vra qu'aise a besoin Pourrlons-nou» 
continuer k recruter pour no» uatne* 
kw ouvrMn «grlonl** de no* oam-
pagns» 7 C* aaralt couru- u n rlaque 
grav* qu'un décret vient d'écarter. 

Noua avons décidé de faire large
ment appel aux f e m m . . Le ministre 
du travail établira 

qui 

Soult, Thlbon et Rlffaterre. 
La suit* du débat a été renvoyée k 

vendredi matin. 

Lee habitante de la région d'Bu 
pen se sont vu refuser 1* laisses-
passer spécial, oomm* onmplament k 
la carte frontalière. Le laisses^pasnsr 
ne sera plus dorénavant accord» 
qu'aux étualant* *t aux B a l g . qui 
M rendent en Allemagne pour d . 
raison* majeures e t qui ont intro
duit une demande k la Chambra de 
commerce. 

*> 

d . « maman d . poi lu . >. 

Un ineondio détroit 
les studios do Pathé-Cinéma 

Vingt milliont de dégât» 

Paris, 29 février. — Un Incendie 
s'est déclaré. Jeudi après-midi, dsns 
les studios de Pathé-Cinéma k Joln-
vllle-JePont. 

Les pompiers de plusieurs casernes 

ROUBAIX 

LE SÉJOUR 
DE M. SUMNER WELLES 

EN SUISSE 

marn 0m 1 "1 
ra an marne tamp. au 

toutes les ou^eiaras sans emploi 
al ls volontariat ne «ufnaalt pas. 

nou* nlaésltarions pas k avoir ra-
coura k u n vérltanls ssrrlea d v u 
obllgatolra. 

pour le ddveloppamant d* notre 
Il a n a l , pourront-être a t i u a d * . pour 

L'accord économique 
et financier 

J-»» 
• k tous an-

de l'ae-
eord que nou* avone Stsjaê la 4 dé-

1-BchHraMr e t mol. Vous eavea ee que 
Bolidarlté des 

franc e t llvr* star-

Berne. 29 février. — M. Bumner 
WeUM. qui a passé toute la matinée 
k travailler, a déjeuné k Zurich, avec 

ministre des Btate-Unla k Berne. 
Lelaud Hairtson. Il n'a pas reçu 

d'autres personnalités avant son dé
part pour Berlin l'aprêa-mldl. 

par k trroaaaJ • •Mts ire de L U * 
et t rejeté 

Paris. 29 février. — Le tribunal mili-
ira ds oeatatlnn a raieté le pourvoi 
rmé par l'Allemand Karl •ssvsranyl. 

qui avait 

ta r 

taira 
formé par 
ouvrier d'usine à 
été 

L'areaiduo Otto do Habsbourg 
va-t-il lovor 

•no légion aatrioblonno 
a i Canada ? 

N»w-Yorx. 29 février. —< L'archi
duc Otto de Habsbourg, prétendant 
t u trône d'Autriche, arriver* k New-
York vendredi. Il randralt vlat», 
pendant son séjour aux JBtsts-Unls. 
su président Boossvelt et k M. J.-P. 
Morgan On lui prêt* l'Intention 
d'organlasr une légion autrichienne 
au 

3*BB. — Cuba prompte livraison, 
k ttrm* sur Janvier 1941, 202; 

lt7; mal. 104: JuUUt. 300; sep-

MAKCHÉ DE NEW-YORK 
Ne*-York. 39 février. — Voici quel-

q u . cour, d* «lotur* : 
Antirf"" 29 1/3: Oaaadlan Pacifie 

% 3/9: Oenêral Motor., 33 */»; Badie 
Ostperatton, » 1/3: Standard OU New-
Jeney. 93 1/4; UB. stteeL M 1/4. 

Le pourvoi d'ua Mnioa a l i ami 

r. j , tribunal de la premiers légion. 
Luis, pour intslllgeno» avee " 

agent» d'une 
tentative d'est. _ 

Karl Beeberanyl eat ad le ta aeoam-
br. 1913 k Oertn (êl lsmagni) . 

• 
Cent dix-sept affectés 

spéciaux dans la Socsme 
sont renvoyé» aux années 

Dan eBafihyMri at dmm aaafkyéa 

Comme suite aux propositions d» 
la onti enIsalon rattnne). d* contrôle 
de remploi da» sB.aass spéataux, I* 
général eornmandant l a t» régaon ml-
Utakre a prrainrtsé oent I l s sseil ra
diation* e t feaeojpe ds»s*s< lss 1 ' 
bunaux mnetnarae dans siiajaaiias 
cinq smployé . pour IrstBisalsgai s u s 
i l a l s r a m n qui rl |*aiirit 1' ~ 
t i en apéoiel». 

— L'aeaatae 1» s is» lêsaa 
Baldom.ro ealano, vient de mourir k 
rkge d* 114 ana. 

— u ssasldeat a* ta svSpakJSqa* s 
reçu jeudi, ls B.P. Oillet. maltr. gé
néral d . Domln i . ln» 

— la* Pi"i«* *t U rsat» de* aelgea 
ont provoqué d . Inondations en Cali
fornie, causant la mort d* deua ptr. 

•ltuatloa est grav* dans 

Cette vieille dame qui t ient rue I de Pari» ont combattu et maîtrisé le 
Henri-TV un modeat* magasin de i ainlarùre. 
ehaussurae, s'était dévouée an faveur ' Seul un pompier été légèrement 
dee pollua durant toute l'autre blessé. 

s. Tous 1 . matins, elle allait H y a une vingtaine de millions de 
en gare de Perraohe distribuer gra- dégkts. 
tu i t*m.nt d . boisson» c h a u d , aux 
sraflaés da passage Bon dévouement 
lui avait valu la croix d* chevalier 
de kt Légion d1.onn.ur 

Dapula le début d . hostilités »o-
tueles, M>* Biaolon. malgré son 
kg*, avait repris son post* k la gara 
de Farraone. Tous le* matins k « h.. 
on pouvait la voir distribuant le Rama, 29 février. — Le ooup de 
café, le thé ou le chocolat aux mlli-1 grisou de la mine de l'Ara», prés de 
Miras Pot*, a causé Jusqu'Ici la mort ds 

Jeudi sjnrsk mini, ses voisin* a s qustra-vingt-alx mineurs. 
1 a y a n t pas aperçu* oomme k l"ordi 

Quatra-vingt-six minsurs 
ont trouvé la mort 

dans la catastrophe do l'Arta 
an Italio 

aatr* dans sa boutique, pénétrèrent 
l s dscouvrlrant g l . n t 

au milieu d'une mare de sang dans 
u n s petits pléoe du premier étage 
La malheureuee avait te orkne dé-
fonoé •neusporiée k l'hôpital. 
M » Biaolon, mslgrê son état très 
grava, a p u daelerer aux enquêteur. 
que l e matin aile avait été assaillie 
par «B Jeune homme d'une vingtaine 
d'au n «es qui, en s s faisant passer 
pour employé de la Oompsgnie de 
distribution d'satetrleltê. avait de
mandé à visiter le oompteur. 

o n oroit que le vol eet le mobile 
d u erisa*. 

U l é « t dos Etats-Unis 
• treté ma lai « I parrnat 

d'oooerdar doo crédits 
è la Flalando_ot i la Ohlno 

Washington. M février. — Le Sé
nat a approuvé le projet de lot voté 
par la Chambre prévoyant l'aug
mentation de capital de cent mil 
lion* de dollars de la Banque dee 
importation, et exportations s t ou
vrant la vos. aux crédit , pour la 
Finlande, la Chine, 1 . pays acan 
« l a . m e t l'Amanqu» latine. 

COTONS 

10.93 10.90 11.31 11.30 
11.13 1130 11.10 1108 
—.— —.— 10.99 10.99 
1047 10.95 10.99 10.91 
— — —.— 10.99 10.99 
10.90 10.99 10S1 10.49 

Disponible 
Mars 
Avril 
Mal 
Juin . . . . . 
Juillet . . . 
Septembr» _ —,— —,— —•— —*— 

Novembre , , —.— —f— •« - —*— 
Décembre , • *™.^ *•-•-" — N ^ •"«^ 

Février "..'.'.'. —.— —.— — <— —«— 
B e e s t t . . — Aux port» d* l'Atlan

tique: nul]**: *ux ports du Golfs: 
30.000; s u s port» du Paclnqus: n u l l . 

B***rlalln»i». — pour la Oraad»-
Bratsgns: n u l l . ; Franc* *t Continent: 
10.000: Japon t t Chine: n u l l . . 

Loadres. — Sur Pari». 1T9.933; «ur 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
B r u x d l . . « . r » ; «ae. b o n banque. 
I l / t l l I 1/M: prêt k court tsrav» 
0 3/4 k 1. 

New.York. — Sur Pans. 339 3/4: eab 

demain, 

coucher. 

Vendredi 1 " mart : 
Aujourd'hui: saint Aubin 

saint Slmpllce. 
Soleil : Lever. 1 h. 34 ; 

19 h. 31. 
Lune: Nouvelle 1. 9. 
Saprare-poaaBien: N* d'»pp»l: 122 J l . 
C a l a , d'épargne : de » h. 4 12 h. 

et d» 14 h. k K B. 
Consultation des nourrissons *u 

Comité roubaiaen de protection de 
l'Enfance: de 19 k 17 h-, k la Goutte 
d» lait. 

LE UEUTENANT JEAN HEYSCH 
CROIX DE GUERRE 

Nou» apprenons av*o plslalr qus M 
«rançon Bayach. aetu*U*m»nt aux 
arméea, vlsnt d . recevoir la croix de 
guerre pour sa veillant» conduit» au 

l!îeut»n»nt d'infanwrl». M. Hsysch 
pris un «ngsgement dan* un corp* 

Uni citation k l'ordre de la brigade 
.11nMi1n.9n.il la décoration : « Ofn-
ëtar d'un allant niptro*, a tmprlm* 
k t o u t . 1 . opération» d» «on groupe 
frêne une allure brillant» Au cour» 
d'un* ambusead., s'sst porté gaillar-
dament k l'attaqu* d'un» patroulll» 
ennemi» qui a fui préeipltammmt 
en abandonnant du matériel sur 1* 
terrain > 

M. François astrsch «et le b . u - n l a 
de M. V» docteur J**n Faidhsrb*. 9, 
ru» d» l'Beapic*. 

Nous .dressons s a U»ut*nant Rayaoh 
no» plus v i v . féalettations. 

U dittributiou des bons «Ta 
pour mars 

distribution d . bons d' 
valable» pour 1* mol» d» mars com
mencera aujourd'hui i-r mars suivant 
l'horaire cl-aprés : 

Pour t o u t . i . uatégcriM, du numé
ro 1 à 190, é t | k . M à U a , 3 k M 
14 h. 13 k n h , pour 1 . numéro* 101 
* 300 inclus. 

Pour ls 1 mais. 1 . numéros 391 à 300. 
n sst rappelé aux utulairas de bans, 

modèle « K » de février, que c boa* 
ns doivent pe» *tr» O n u » par V . 
distributeurs d'eetence. mats qu'ils 
doivent eu» ramla lors du retrait de 
œ u x d* mars. 

L . rormal i t . pour te f l l l l l l — . 
des bons sont toujours «n ilauet». La 
s e n s vert* . r » «xlgée 
la aall». 

Pour «gaaitr correcteateat 
at «SaiiBt 

aa aacaBTaMf aacaU 
_J9 eontrdlsurs d . sontributlons 

d l r s o t . ont rédigé . L e Guide prati 
u» » pour «oueailr. ' 
impôts sur 1 . ra 

util* pour tout ceux qui » 
naître leurs droits e t Isurs 

La joarue* da via caaad 

La Journé* du vin chaud en faveur 
d . soldau aura li»u dimanche pro
chain 3 mars 

L . groupements qui désirant ap
porter leur concours k cett* Journé* 
sont invrté. k »• présenter aujour
d'hui vendredi pour retirer le* mal-
g n . »u »ecrét»nat de la mairie de 
Boubalx, 3* étage, ports 3. 

LE DOCTEUR RADU étant mobi
lisé comme engagé volontaire esses 
s . v l a i t . et consultation». lMTTd 

qus pour 1 . voitutes « tsuiaimi ». le 
maximum autorisé pour la . t a t o u . 
« B » art ramené k 199 lltraa Pour la 
0» tégorl» « O » k 139 U tra» 

Pour la oaségorl. « D » . la a u a a t t u 
attribué* n» pourra, aaut jiiillrliaelan. 

oatl. alloué» «n tévrMr. H ne 
ard* au msxlmum que T9 litres 

* ceux qui Justusran* l ' . s r r l . d'une 
isitfssvliiii. La voiture n'est qu'un 
busmaoent de imir—nitlt* lorsau'eUs 
. t employée, mêm» k des Cas utttl-
talrea. k d . eBalaesxasnts pouvant 
être effectué» par • i s s g s r t i PaJatett 
(ahsmln d» far. aasiieisss. autebu.). 

Pour i . uunsus)iiaa*siB» qui a e Jua-
tlneral.nt p u de 11 

A oit effet, U mairie vient de r e . - d* Croix, 
o u un certain n o . b r » d f i l g i i i , L* eksttatssag « s « 

A P R È S L ' A O T D l r t T M 0 K T S L 
D U B O U L E V A R D ( U U a M T T A 

U c k a a f e u r a a n ecreste à La** 
Nou. avons ralaté Jeudi l'aeeseant 

b a t . et d» 1» ru» Wm."â*"ak»iiv»iia 
e t dont fut vtettm» M Oestoa Vaidl*. 

. 

du 
vrlèn 

SIENS 

Jeudi 
a»t»ur | 
Court 

»'e»t 
BaShlat | 
tatlona. 

* F. 

— Aie 
être 1» 

lui Jouai! 
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